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Syndica t s . 
Les assemblées spéciales et plénières 
des syndicats des patrons monteurs de 
boîtes en argent et des fabricants de ga-
lonné et d'assortiments pour la boîte de 
la montre ont eu lieu dimanche et lundi, 
selon le programme publié dans notre 
numéro du 46 courant. 
La convention qui doit lier les deux 
syndicats a été adoptée et la fusion, en ce 
qui concerne la partie administrative — 
contrôleur, frais de bureau, etc. — est 
un fait accompli. 
Entre autres résolutions importantes, 
nous signalerons l'élaboration de tarifs 
minima pour les façons, de tarifs pour la 
matière manufacturée et celle qui con-
. cerne la réforme du crédit et la fixation 
du «taux de l'escompte. 
La Chambre syndicale des fabricants 
de galonné a déjà mis en vigueur, dès le 
Ic- courant, les dispositions concernant 
le crédit; nous les reppelons ici. 
Paiement des factures du mois: au 
comptant arec 3°/0 d'escompte; à 30 jours 
avec 2 % ; à 60 jours avec 4<>/0; 'à 90 jours net sans escompte. 
La mise en vigueur de ces diverses ré-
solutions a été fixée au Ie"" mars prochain, 
tous les marchés fermes actuellement 
conclus avec les fabricants d'horlogerie, 
et qui dérogeraient aux dispositions do la 
convention, doivent être liquidés d'ici au 
1er mars. A cette môme date, les patrons 
appartenant aux deux branches syndi-
quées, qui n'auraient pas donné réguliè-
rement et par écrit, leur adhésion à leurs 
syndicats respectifs, seront signalés aux 
membres des deux syndicats qui seront 
tenus I^e rompre tous rapports d'affaires 
avec eux. 
Celle dernière décision, qui concerne 
plus spécialement le syndicat des mon-
teurs de boites, aura une très grande 
portée; après avoir fait nombre de dé-
marches pour gagner à la cause du syn-
dicat les opporants ou les indifférents, on 
prendra contre eux une mesure qui, si 
elle est rigoureusement appliquée, aura 
pour résultat de les priver de Ia possibilité 
de se procurer les pendants, les anneaux 
et Ie galonné dont ils ont besoin pour la 
confection des boîtes; c^eci en attendant 
la formation du Syndicat des usiniers 
revendeurs de matières précieuses, dont 
l'organisation est en bonne voie, et qui 
donnera plus de force encore aux mesures 
prises en vue de grouper tons les inté-
ressés à l'industrie boîtière. 
La réforme du crédit a été résolue 
d'une façon prudente et modérée, par la 
limitation à quatre-vingt-dix jours du 
terme de crédit, qu'un usage général et 
abusif avait porté à cent-vingt jours. Ap-
pliquée ainsi, la réforme du crédit pourra 
être poursuivie sans qu'il en résulte une 
trop grande perturbation dans les rela-
tions des fabricants d'horlogerie avec 
leurs fournisseurs. 
Nous ne voulons pas terminer ce court 
résume sans témoigner, aux deux syndi-
cats, tout le plaisir que nous a causé la 
décision prise relativement à la Fédération 
horlogère, proclamée leur organe officiel. 
Y a-t-il un seul r e m è d e ? 
Telle est la question que pose et que ré-
soud affirmativement l'un de nos corres-
pondants, dans un article que nous avons 
publié en tète de notre dernier numéro. 
Selon lui. Ia protection tutélaire de la 
loi, seule efficace cl légitime manque à 
notre industrie. C'est de ce côté seule-
ment que peut nous venir un secours 
efficace; il faut donc en appeler à la 
justice. 
Ce n'est pas la première fois que ce 
point de vue est envisagé par ceux qui 
ont quelque souci de l'avenir et de Ia 
bonne renommée de notre industrie et de 
notre commerce, et nous appelons de 
tous nos vœux, suivant le désir exprime 
par notre correspondant, une discussion 
calme et dégagée de toute passion sur les 
innovations qu'il propose. 
Mais, quelque doive être leur sort et, 
sans vouloir entrer dans l'examen des 
difficultés matérielles qui accompagne-
raient leur introduction dans la législation 
dans un moment où l'on vient d'élaborer, 
avec la peine que l'on sait, une loi fédé-
rale sur la matière, nous ferons remar-
quer ceci : c'est que la loi, malgré loule 
la force qu'elle donnerait aux tribunaux 
en les armant de compétences nouvelles, 
ne peut agir qu'une fois le mal irrémédia-
blement consommé. 
Punir les coupables, c'est fort bien; et 
l'on peut admettre que l'obligation de 
déposer chaque année, au greffe d'un tri-
bunal, un double d'invenlaire, de même 
que la perspective d'être jugés et impi-
toyablement condamnés en cas de délit 
constaté, inspireraildesalutaires réflexions 
à ceux qui, n'ayant nul souci des respon-
sabilités, compromettent la fortune et 
l'avenir de leurs fournisseurs. Mais ce 
qu'il faut aussi chercher à appliquer, c'est 
un ensemble de mesures préventives, que 
la loi ne peut édicter, et que les groupe-
ments industriels, solidement constitués 
et intelligemment dirigés, peuvent seuls 
décréter et exécuter. 
Notre correspondant se demande si la 
création des syndicats industriels a profité 
aux intéressés, patrons et ouvriers, qui 
les composent. 
La réponse est facile; nous prendrons 
deux exemples. 
Sans leSyndicat des fabriquesd'ébauches, 
les prix de vente de l'ébauche auraient 
subi de nouvelles baisses et les salaires 
des ouvriers auraient suivi celle marche 
descendante. 
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Sans le Syndicat des ouvriers monteurs 
de boîtes, le taux des façons n'aurait pu 
être maintenu. 
Ceci est absolument établi ; ce qui a 
pu être réalisé dans ces deux groupements, 
peut l'être dans d'autres, et les patrons 
monteurs de boîtes sont à la veille d'en 
fournir la démonstration. 
En résumé, aucun moyen n'aura, à lui 
seul, l'efficacité voulue pour réaliser notre 
relèvement industriel ; nous le devrons à 
l'application d'un ensemble de mesures 
dont plusieurs et non des moins impor-
tantes, sont à la disposition des organisa-
tions syndicales. 
L a m e s u r e du t e m p s . 
(Suite) 
Bien que la détermination des grandes 
périodes de temps rentre moins directement 
dans le domaine de l'horlogerie pratique que 
celle des courts espaces, nous croyons ce-
pendant devoir parler ici des premières, vu 
l'étroite connexité de toutes les questions 
qui touchent à la mesure du temps. Nous 
pouvons faire cela sans encourager les rêve-
ries d'inventeurs qui consacrent encore leurs 
loisirs à la recherche du mouvement perpé-
tuel qui, s'il pouvait exister, serait bien le 
nec plus ultra dans cet ordre d'idées. 
Après les perfectionnements relatifs ap-
portés aux clepsydres pour les anciens, suc-
céda une longue période de recul pour 
l'horlogerie. Sous l'influence des invasions 
barbares, l'Europe tomba dans des ténèbres 
d'une ignorance incroyable. Au 9mo siècle, 
un kalife d'Orient étonna la cour de Charle-
magne par l'envoi d'une clepsydre: on avait 
oublié alors jusqu'à l'art de mesurer le temps. 
Au 12m0 siècle, les moines de plusieurs mo-
nastères recourraient encors au chant du 
coq et à l'observation des astres pour régler 
leurs offices du matin. 
Aujourd'hui l'horlogerie de poche, d'ap-
partement ou d'édifice nous offre des mer-
veilles. Parmi les plus surprenantes, on cite 
l'horloge astronomique de Strasbourg, cons-
truite en 1574 et restaurée de 1838 à 1842. Ce 
chef d'œuvre de mécanique porte une foule 
d'indications relatives à la mesure du temps, 
notamment un comput ecclésiastique avec 
toutes les indications; un calendrier perpé-
tuel avec les fêtes mobiles; un planétaire 
présentant la durée des révolutions de cha-
cune des planètes visibles à l'œil nu ; les 
plases de la lune; les éclipses de lune et de 
soleil ; le temps apparent et le temps sidéral ; 
une sphère céleste avec la procession des 
équinoxes, etc. 
Ce sont-là les merveilles de la mécanique 
humaine. La nature de son côté s'est plu à 
mesurer aussi le temps à sa façon. Il ne pa-
raît pas d'ailleurs que nous l'ayons trouvée 
mauvaise, puisque c'est Ia durée de la rota-
tion de la terre sur elle-même qui nous donne 
la mesure de notre jour, que nos mois sont 
en principe basés sur la durée de la rotation 
de la lune autour de la terre, et que notre 
année représente l'espace de temps employé 
par notre planète dans son voyage autour du 
soleil. 
Qu'on nous permette d'en citer quelques 
exemples d'une autre nature. On a calculé 
que le lac du Léman, clypsydre immense, 
mettrait près d'un siècle à se vider normale-
ment, c'est-à-dire sans tenir compte de l'éva-
poration de l'eau, ni de l'imbibition du sol, 
si ses affluents venaient à tarir. Un autre 
calcul, les savants sont vraiment des calcula-
teurs bien extraordinaires, nous apprend 
qu'en suivant le cours ordinaire des choses, 
un flocon de neige tombé sur la Jungfrau 
n'emploierait rien moins que 360 ans pour 
arriver au pied du glacier d'Aletsch, en 
d'autres termes pour parcourir 50 à 60 kilo-
mètres de distance. D'après ces indications, 
on peut mesurer le temps mis par les blocs 
erratiques qui se trouvent sur les bords du 
lac de Bienne, blocs qui proviennent à n'en 
pas douter du Mont-Blanc. Un plus extrava-
gant voyage encore a été entrepris par les 
blocs du Val-de-Travers. On est, en effet, 
parvenu h déterminer sûrement leur lieu 
d'origine qui n'est autre que le Mont-Rose. 
Il est d'autres périodes de l'histoire de notre 
globe dor' de laborieux travaux permettent 
d'évaluer toujours plus exactement la durée, 
mais il est inutile que nous en parlions ici. 
Nous aurons atteint notre but, si nous avons 
réussi à démontrer que dans les multiples 
applications de la science à la détermination 
du temps, qu'il s'agisse d'observations très 
courtes ou d'une durée exceptionnelle, l'hor-
logerie peut apporter un précieux concours, 
concours qu'il appartient aux horlogers mêmes 
de toujours mieux faire apprécier. 
BREVETS D'INVENTION 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
c o n c e r n a n t l ' i n d u s t r i e h o r l o g è r e . 
Cl. 123, n» 243. 24 déc. 1888, 8 h. — Nou-
veau mécanisme de mise à l'heure par la 
couronne. — Aegler , J e a n , fabricant 
d'horlogerie, Bienne (Suisse). Mandataire: 
Imer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 123, n» 247. 24 déc. 1888, 5 h. — Méca-
nisme de mise à l'heure pour remontoirs 
par la couronne. — M u l l e r , C , et Câe, 
Niederbipp, canton de Berne (Suisse). Man-
dataire: v. Waldkirch, Ed., Berne. 
Cl. 123, n» 258. 27 déc. 1888, 4 h. — Echap-
pement à détente perfectionné. — Clé-
m e n c e i r è r e s , rue de la Promenade, 
Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Cl. 123, n» 259. 27 déc. 1888, 4 h. — Méca-
nisme de chronographe avec compteur. — 
d é m e n s II è- es , rue de la Promenade, 
Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Cl. 123, n° 282. 10 janvier 1889, 8 h. — Nou-
veau balancier compensé anti-magnétique 
pour montres et chronomètres de tous 
systèmes, n° 1. — Us ine genevo i se fie 
d é g r o s s i s s a g e d 'o r , Genève (Suisse). 
Mandataire: Imer-Sclineider, E., Genève. 
Cl. 123, n° 283. 10 janvier 1889, 8 h. — Nou-
veau balancier compensé anti-magnétique 
pour montres et chronomètres de tous 
systèmes, n° IL — Us ine genevo i se d e 
d é g r o s s i s s a g e d ' o r , Genève (Suisse). 
Mandataire: Ïmer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 123, n" 285. 15 janvier 1889, 8 h. — Mou-
vement de montre spécial, combiné pour 
obtenir un haut barillet et une fabrication 
s imple.—Quart ier-IaTentefi ls ,KiniIe 
RiOiiiN, aux Brenets, canton de Neuchàtel 
(Suisse). Mandataire: Imer-Schneider, E., 
Genève. 
Cl. 123, n" 286. 10 janvier 1889, 8 h. — Mé-
canisme pour montres, combiné pour mise 
à l'heure par la couronne. — T h o m m e n , 
Ciedeon, Waldenbourg, Bâle-Campagne 
(Suisse). 
Cl. 123, n° 288. 10 janvier 1889, 8h. — Nou-
veau balancier compensé anti-magnétique 
pour montres et chronomètres de tous 
systèmes, n" III. — Us ine genevo i se d e 
d é g r o s s i s s a g e d 'o r , Genève (Suisse). 
Mandataire : Imer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 123, n" 289. 10 janvier 18S9, 8 h. — Nou-
veau système de spiraux anti-magnétiques 
pour montres et chronomètres dits « Spi-
raux Wolfor». — Us ine genevo i se d e 
d é g r o s s i s s a g e d 'o r , Genève (Suisse). 
Mandataire : Imer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 123, n° 29^ 10 janvier 1889, 8 h. — Nou-
veau systè s de spiraux anti-magnétiques 
pour montifcs et chronomètres dits « Spi-
raux Maugors. — Usine genevo i se d e 
d é g r o s s i s s a g e d ' o r , Genève (Suisse). 
Mandataire : Imer-Schneider, E., Genè\'é. 
Cl. 123, n°296. 6 déc. 1888, 8 h. — Montre à 
platine carrure. — T i è c h e , P a u l , Bienne 
(Suisse). 
Cl. 123, n» 300. 12 janvier 1889, 10 '/a h. — 
Compteur universel (montre avec comp-
teur).— T t t r l e r f r è r e s , fabricant, Bienne 
(Suisse). 
Cl. 123, n°316. 7janvier 1889, 8 h. — Montre 
avec barillet adapté sur l'arbre de la roue 
de grande moyenne (système George Favre-
Jacot) .—Favre-Jacot , G e o r g e s , Locle-
Billodes (Suisse). 
C . 129, n«246. 24 déc. 1888, 8 h — Con-
trôleur pour compteurs. — I l lgen , P a u l -
Clémens.el K . u r s t e n , P a u l - E d o u a r d , 
Leipzig (Deutschland). Mandataire: Bourry-
Séquin, Zurich. 
Nouvelles d'outre-mer. 
R é p u b l i q u e a r g e n t i n e . — La prime 
sur l'or reste toujours à un taux très élevé. 
Les derniers télégrammes apprennent que le 
cours de 151 a été dépassé. Cette majoration 
considérable aura amené une curieuse consé-
quence. Elle empêche le départ des étrangers 
établis dans le pays et qui auraient le désir, 
une fois fortune faite, de réaliser leur avoir 
pour aller s'établir en Europe. On comprend, 
en effet, que bien peu se soucient de perdre 
50°/o de leurs économies, ce qui serait actuel-
lement le cas, et qu'il est de toute nécessité 
d'attendre des temps meilleurs. Beaucoup 
qui avaient attendu l'occasion de l'Exposition 
de Paris pour fixer leur retour ne renoncent 
pas pour cela à un tour d'Europe, mais ils 
seront forcés de revenir après. 
On annonce que, malgré tout, Paris attirera 
un grand nombre de voyageurs argentins de 
la classe riche, lesquels constitueront pour 
la Plata un puissant moyen de réclame gra-
tuite. C'est, en effet, au retour dans leur pays 
des Italiens économes revenus après aisance 
acquise, qu'est due l'affluence des immi-
grants de ce pays. 
Les grèves qui ont éclaté et qui ne parais-
sent pas encore devoir s'arrêter vont avoir 
pour effet de relentir la concurrence que les 
articles fabriqués dans le pays font à ceux 
importés d'Europe. Elles vont, d'autre part, 
suspendre ou modérer l'essor industriel du 
pays, en rendant plus timorés les capitalistes 
décidés à encourager les entreprises indus-
trielles. 
» » < 
NOUVELLES DIVERSES 
T r a i t é de c o m m e r c e . — Le nouveau 
traité de commerce avec l'Italie prévoit les 
droits suivants en ce qui concerne l'entrée 
sur territoire italien de l'horlogerie et de la 
bijouterie : 
Bijoux d'argent, même dorés fr. 10. — le kilo 
Montres de poche à boîte d'or n 1. — la pièce 
Montres de poche à boîte de 
tout autre métal » —.50 » » 
Sont liés : les fournitures d'horlogerie qui 
paieront 50 fr. par 100 kilos ^droit actuel 
100 fr.), les boites à musique, qui paieront 
1 Ir. par pièce (droit actuel 2 fr.), les bijoux 
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et les chaînes en or, qui paieront 7 fr. par 
hectogramme (droit actuel 14 fr.) 
Le nouveau traité doit entrer en vigueur 
le 15 avril 1889 et durera jusqu'au 1er février 
1892. Toutefois, s'il n'est pas dénoncé douze 
mois à l'avence, il reste en vigueur pour une 
nouvelle année, et ainsi de suite. 
Au cours des négociations, la Suisse a de-
mandé à l'Italie des facilités pour le trafic sur 
la frontière, l'Italie a demandé à la Suisse de 
l'aider à réprimer la contrebande. Ces ques-
tions ont été renvoyées à d'ultérieures né-
gociations. 
Conseil fédéra l . — Les ratifications de 
la convention conclue le 15 mars 1886 entre 
la Suisse, la Belgique, le Brésil, l'Espagne, 
les Etats-Unis, l'Italie, le Portugal et la Ser-
bie, au sujet des échanges des documents 
officiels et d'autres publications, convention 
approuvée par les Chambres fédérales les 26 
et 30 juin 1886, ont été échangées à Bruxelles. 
M. Léon Sandoz, de Neuchatel, depuis 
1883 consul de la Confédération suisse à 
Besançon, a obtenu, sur sa demande, sa dé-
mission de ces fonctions, avec remerciements 
pour les services rendus. Le Conseil fédéral 
a nommé à sa place M. Alfred Grau, du Locle, 
négociant. 
En exécution de la loi fédérale du 20 juin 
1888 sur l'organisation du bureau fédéral de 
statistique, le Conseil fédéral a nommé direc-
teur de ce bureau, en remplacement de M. 
Millet, le docteur Louis Guillaume, des Ver-
rières (Neuchatel), actuellement directeur du 
pénitencier de Neuchatel. 
Trois statisticiens et sept aides permanents 
sont adjoints à ce bureau. Les nouveaux 
fonctionnaires sont MM. Jean-Henri Imboden, 
notaire à Tramelan (provisoire), Jean Staub, 
de Langenthal, et Arnold Schmalz, de Buren. 
R e c e n s e m e n t fédéra l . — Voici d'après 
un premier aperçu la population des cantons 






















































en diminution sur les 
résultats du recensement de 1880. Ce sont : 
1880 1888 
1. Argovie 198,357 193,700 
2. Tessin 13^,394 129,152 
3. Sehaffhouse 38,241 37,798 
4. Schwytz 51,109 50,363 
5. Glaris 34,242 33,828 
6. Uri 23,744 17,313 
7. Obwald 15,329 15,049 
8. Appenzell (Rh.-Ext.) 12,874 12,868 
La diminution de la population dans le 
canton d'Argovie est, avec celle de l'Uri, la 
plus frappante. En 1850, Argovie comptait 
199,852 habitants. 
E x p o r t a t i o n . — L'exportation horlogère 
de la Chaux-de-Fonds pour les Etats-Unis a 
été, en 18:8 de fr. 6,681,251. 3OcIs., c'est 
fr. 634,994. 82 de plus qu'en 1887. 
C o n t r ô l e . — Neuchatel. Les citoyens 
Jules Borel-Courvoisier et Georges Mayor ont 
été réélus membres de l'administration du 
Contrôle de cette localité. 
Ch<mx-de-Fonds. Le conseil d'Etat a ra-
tifié la décision prise par l'assemblée générale 
du Contrôle de la Chaux-de-Fonds, d'allouer 
sur l'excédent de recettes de l'année courante 
une somme de fr. 5000 en faveur de l'Ecole 
de gravure, et fr. 10,000 pour la création 
d'une école de commerce. 
Consu l . — On annonce de Trieste la 
mort de M. Alexis Paris, de Peuseux (Neu-
chatel), Consul suisse à Triste. Il était âgé 
de 42 ans. 
Expos i t ion de P a r i s . — La commission 
cantonale chargée d'assister le département 
de l'industrie et de l'agriculture dans l'orga-
nisation de l'exposition horlogère neuchâte-
loise à l'Exposition universelle de Paris est 
convoquée pour aujourd'hui samedi, a 10 h. 
du matin, à l'Hôtel des Postes de la Chaux-
de-Fonds. 
Faux billets. — Le chef du service secret du 
trésor des Etats-Unis évalue le montant des billets 
faux saisis aux Etats - Unis pendant l'année à 
2,000,000 dollars, et de monnaies fausses à 117,523 
dollars. 
C o m m e r c e d ' h o r l o g e r i e 
avec 
Horloge 
l ' é t r a n g e r , 
fines 
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nous fabriquons 511 
INCOMPARABLE 
,enne 
Dès ce jour, 
LE S P I R A L 
anti-magnétique, ne se rouillant pas, (Marque déposée). 
Nous pouvons livrer ces spiraux COULEUR OR ou BLANCS. Le numérotage 
est le même que celui de nos spiraux trempés. 
Les demandes peuvent être aussi adressées à nos dépositaires: MM. Henri Sandoz, Chaux-de-Fonds; Phil. Faure, 
Haldimann & Perrenoud Locle ; A. Béguin-Bourquin, Neuchatel; Mme S. Jeanneret-Lebet, Fleurier ; Mme E. Gostely-
Amez-Droz, Sonvilher ;;MM. Arnold Brand, St-Imier ; U-" Robert-Tissot, Villeret ; Mme Ve Ate Robert-Tissot, Tramelan, 
et M. L. Tschopp, Bienne. 
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CIIANGEHKiVT DE DOMICILE 
Le Bureau de la maison J.Blancken-
see & Co, à la Chaux-de-Fonds (repré-
sentant : Emile Eclmeitter fils), est 
transféré dès ce jour Rue Neuve 6, 
au deuxième étage. 550 
Deux régleuses 
pourraient être occupées de suite. 
S'adresser au bureau. 559 
La fabrique Kuhn & Tièche, 
à Reconvillier, 
demande des 560 
et 
Régleurs 562 
'S U n b o n r é g l e u r pour B r e g u e t 
sachant mettre au rond les balan-
ciers, est demandé dans une fabrique. 
S'adresser au bureau du journal. 
Hep* masseurs 
La fabrique Kreuzlingen de-
mande deux bons repasseurs. 
Ouvrage lucratif et bien payé. 
Entrée de suite. S'y adresser 561 
IJ 
Une ancienne maison d'horlogerie 
voulant développer sa fabrication, 
cherche u n o o m m a n d i -
t a i r e disposant d'une quinzaine 
de mille francs. Il pourrait, s'il le 
désire, s'occuper de la partie com-
merciale. Affaire sérieuse et d'avenir 
pour un jeune homme. 
S'adresser à M. A r m a n d 
Qu-Ja.1"*-:!-61"* n o t a i r e , rue 
Frizt-Courvoisier, N0 9, Chaux-de-
Fouds (Affranchir). 565 
Commis 566 
Uu jeune homme actif et connais-
sant Bien la comptabilité trouverait 
emploi immédiat dans un comptoir 
d'horlogerie de Bienne. Des connais-
sances en horlogerie ne sent pas exi-
gées, il sérail mis insensiblement au 
courant de la fabrication. Inuiile de 
se présenter sans preuves de capacité 
et de moralité. Adresser les offres au 
bureau du journal sous R. T. 4108. 
Une fabrique d'horlogeria demande, 
pour entrer de suite, un 567 
visiteur capable 
pour visiter les remontages ancre et 
cylindre et connaissant à fond le ter-
minage de montres. Inutile de se 
présenter sans de bons certificats. 
Un horloger 
visiteui'-acheveur 
sérieux, expérience acquise par 15 
années do pratique, cherche emploi 
dans un comptoir ou fabrique d'hor-
logerie. 
Certificats à disposition. 569 
S'adresser au bureau du journal 
sous initiales P. G. 1\. 
L a f a b r i q u e du Rocher , Neu-
c h â t e l , demande 
mi jciiitc monteur tic 
boites argent 
connaissant les rhabillages et capable 
de faire les encageages. 
A la même adresse, on donnerait à 
domicile des réglages Breguet. Indi-
quer les prix. 527 
SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE FRANÇAISE 
Concours des chronomètres du 2 janvier au 3i mai 1888 (4) 
A Ecart maximum des marches à la température ambiante. Limite 2sô. 
B Id. successives. Limite l s . 
C Id. au chaud (30° environ). Limite 2S5. 
F Id. au froid (0° environ). Id. 3S5. 
I Id. aux petites amplitudes. Id. 3S0. 
E Id. aux positions sur XII et VI, ou sur III et IX. Limite 65O. 














































































































































































































































(1) Nombre des chronomètres présentés : 43. Classés, 17 ; non classés, 9, dont 4 retirés ou avec 
résultats incomplets; renvoyés avant la fin du concours, 17. Le service hydrographique a de-
mandé au Ministère l'acquisition dos six premiers chronomètres. 
(2) Voir le règlement des concours dans le Journal suisse d'Horlogerie, XIme année, page 143. 
(3) Déduction faite d'une bonification de 0,50 résultant du précédent concours (art. 17 du règlement). 
(4) Id. Id. 0 25 Id.
 ( Id. ). 
ON DEMANDE 
dans une fabrique d'horlogerie, un 
t o u r n e u r actif et expéri-
menté. Entrée immédiate. 
S'adresser au bureau du journal 
qui indiquera. 553 
AUX FABRICANTS D'HORLOGERIE 
U n bon. s e r t i s s e u r ayant dirigé 
un grand atelier, connaissant tous les 
genres do seriissagas, principalement 
les chatons, cherche ane place dans 
une bonne fabrique d'horlogerie ou 
atelier, 556 
S'adresser au bureau du journal. 
Mécauicien 
On dnmande dans un atelier de 
Bienne, un o u v r i e r f a i -
s e u r d ' é t a m p e s bien ex-
périmenté et sérieux. 
Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacité. 
Entrée immédiate. S'adresser au 
Bureau. 549 
ASSORTIMENTS 
On demande pour de suite des 
ouvriers* g a r i i i s s c u r s 
d ' a n c r e s . 547 
E. Indermllhle, Bienne. 
COMMIS 
Une maison de fournitures d'horlo-
gerie de Genève demande un jeune 
commis-voyageur sérieux et de toute 
moralité, connaissant le français et 
l'allemand. 543 
Adresser les références et condi-
tions : Case 1652, grande Poste, Ge-
nève. 
Ein gewandler, souder 513 
Mechaniker 
findet dauernde Anstellung in einer 
Uhrenfabrik. Offerlen mit Gehalls-
ausprûche und Zeugnissabsebriften 
an dièse Zeitung. 
OIS DEMANDE 
un bon ouvrier sertisseur connais-
sant les chatons et si possible le ser-
tissage à la machine. 
Un ou deux régleurs. 525 
Adresser les offres sous les initia 
les M. C. 1)., au bureau du journal. 
La fabrique d'ébau-
ches dckMalIeray offre à vendre 
deux turbines 
déjà usagées, à des conditions 
avantageuses. 558 
U N H O R L O G E R 
expérimenté, connaissant à fond 
l'horlogerie suisse et américaine, 
avant déjà travaillé en Amérique, 
cherche un emploi comme 
Contre-maître ou Directeur 
dans une fabrique d'horlogerie .en 
Suisse. 552 
S'adresser à Rudolf MOSSE, à 
Fraucfort-s.-M. 
On demande 
un b o n . r e m o n t e w r con-
naissant la pièce ancre de 13 à 20 lig. 
Certificat de moralité et de capacité 
exigé. 510 
Aat. Thiévent, au NoirmonU 
ON DEMANDE 
un rciiionteiir. 554 
Fabrique d'harUDgerie Wdthad-Vïerrlun. 
Fabrique de verres de monires 
en tous genres 453 
Ancienne Maison TASTOIX i BASTAED 
J. BASTARD & REDARD 
2 1 , QUAI DESBERGUES. 21 
A. G - E I T È Y B 
• } 
LA FÉDÉRATION HUKLOGERE buiaoïs 39 
ON C H E R C H E 
un bon m é c a n i c i e n - h o r l o g e r , pour entreprendre la 
fabrication d'un 
outi l à m e s u r e r p a t e n t é 
mesurant jusqu'à un centième de millimètre. 
Inutile de se présenter sans preuves de capacité. 
Un certain capital est exigé. 
Adresser les offres au journal sous A. II. 148. 541 
i i sise iwssmi contre les accidents, ï WiE 
Capital social Fr. 5,000,000 - Capital versé Fr. 1,000,000 
l i a Société c o n c l u t c o n t r e ni-imee fixes : 
I. Assurances individuelles contre les accidents de toute 
espèces pendant et hors du travail. 
II. Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours. 
III. Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour dans 
les pays non européens. 
IV. Assurances collectives avec ou sans responsabilité civile. 
L'Agent général à Neuchâtel : M. A. GAUCHAT-GUINAND. 
564 HiA D I R E C T I O i V . 
S ÉLECTRO-AVISO Ξ 
Cet appareil, dû à l'invention de MM. STEWEN, ingénieurs 
belges, est mis en action par la production d'une élévation brusque 
de la température et fait partir un timbre d'alarme au moment même 
où un commencement d'incendie se produit. 
La fumée dégagée par un foyer d'incendie, une simple feuille de 
papier enflammée, fait partir le timbre d'alarme et prouve la sensibi-
lité de l'instrument. 
Le timbre peut être placé à n'importe quelle distance du local 
'il s'agit de protéger contre les risques d'incendie. 
Dépôt général et installation pour toute la Suisse : 
m . E. B E N O I T file, à 1 " I H T H K I 1 B V V , p r é s B i e u n e . 
Un appareil avec pile à deux éléments et timbre d'alarme, 50 francs 
posage en sus. 
526 Brevet pris en Suisse sous le N0 111. 
([U 
LE NOUVEAU LLOTD SUISSE 
Société d'assurances de trauspoit à Winlerlbonr 
Fondée en"J883 514 
Capi ta l social 4 , 0 0 0 , 0 0 0 fr. don t 8 0 0 , 0 0 0 v e r s é s 
Agent général pour Dienne et le Vallon de St-Imier : 
FRITZ HUGUENIN. 
Rédacteur de la Fédération horlogère suisse, à Bienne. 
F A B l U Q U E DE J O Y A U X 
li.N TOUS GENRES 
pour mouvements d'horlogerie 
en un mol, tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement de la 
montre, pour boussoles, télégraphes, d^tributeurs d'eau, etc., etc. 
L-E. TU NO D 
à Ι Λ ί Π Ο * * (Suisse) 
Marque de fabrique 
Manon fondée en 1850. occupant ^ ^ ύ » Rtooropeusia à Londres en 1862 et 
pins de 800 ouvriers T ra fvV à 'a Chaui-de-Fonds en 1881 
VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS "W^ AUX MARCHANDS DE FOURNITURES 
Envoi de prix-courants sur demande 
K Achat de diamants, rubis, saphirs, chrysolithes et grenats bruts 
La fabrique d'ébauches de Malloray 
o f f r e à v e n d r e à un prix 
avantageux un 551 
balancier à bras 
pour découper les platines. (H252J) 
A VENDRE 
V . M O N T A I i T D O ] V , a S t e -
O o ï x , offre à vendre à très bas 
prix, 
125 emboutissoirs en fer 
fondu et 60 en bronze, 
gradués et presque neufs, prove-
nant de la faillite V. SANDOZ, 
à Mulhouse. 563 
BREVETS D'INVENTION 
en tous pays 503 
f A. RITTER1 
Ancien élère de l'Ecole centrale des Arts 
et Mannfactnres de Paris 
INGÉNIEUR-CONSEIL 
EN MATIERE DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
Heumattstrasse, 3, B A I i E ' 
Dépôt de marques de fabrique et de 
dessins et modèles industriels. 
S E r ^ 





en tous genres et pour tous pays 
Spécialité Genres anglais 
* * * * * * * * * * * 
FABRICATION D'HORLOGERIE 
J . R U F E N E R 
26, Rue du Parc, 26 
C H AUX - Wl ) - FOIVDS 
Spécia l i té pe t i tes m o n t r e s 
347 de 7 à 10 lignes 
MONTRES SOIGNÉES 
P O U R D A M E S 





Mouvements cylindre de 7 à 13 lignes 
et ancres de 10 à 14 lignes 
avec 
BOITES VARIÉES ET FANTAISIE 
HRITHALMANN 
téléphone B I E N N E KueNouroCU 
3Ir-I J t J I m il·**—» rm **~~· rirJ>*'~· 'Î-d'ffi 
FABRICATION DEUlUIS,1 
p o u r 357 f ι 
EXPORTATION ET FABRICATION ,' ι 
BOURQUIN-BOREL f 
B I E N N E 
REIDEN 
flggjv (Lucerne) 
pourvu des systèmes de nettoyage à vapeur 
les plus modernes, expédie de Bonnes plu-
mes nouvelles, bien nettoyées et séchées, aux 
prix de C5 et 90 et., opurdes à la vapeur, à 
t fr. 10, 2 fr., 2 fr 50, 3 fr. 20,1 et 5 fr. Io 
1/2 kilo. Plumcs-dnvet de 1™ qualité, à 
3 fr. 20, 4 fr. 75, 5 fr. 20, 6 fr. jusqu'à 10 fr. 
Deux sortes très recommandées sont : les 
plumes du canard chinois, à 2 fr. et 
celles d'oies, à 2 fr. 50. 
Laine-ouate pour matelas , à 1 fr. 20, 
1 fr. 50 et 2 fr. 
CrIn animal, à 1 fr. 20, 1 fr. 50, 
1 fr. 80. 2 fr. 30 et à fr. Fibre , à 70 et 
90 centimes 
Plumes vierges à Ί0 centimes. 
Les prix s'entendent par demi-kilo, 
franc de port contre remboursement. 
Prix-courant spéciaux et échantillons 
sur désir. 507 
MAISON FONDÉE EN 4856 
O- RICHEU 
COUVET (Suisse) 
Fabrique d'outils d'horlogerie en tous genres et fournitures 
pour horlogers, bijoutiers, etc. 
Burins fixes ; machines à tailler les remontoirs 568 
Machines à arrondir avec fraises 
Tours à pivoter en tous genres ; outils à percer les cadrans, etc.. 
Réparat ions de tous les outils 
OUVRAGE GARANTI ET DE QUALITÉ SOIGNÉE 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
c i e B i e n n e , 412 
Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'Horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 ans ; les élèves 
apprennent à faire les outils pour fabrication mécanique, système perfectionne. 
Cours théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 
42 LA FEDERATION H0RLC3ERE SUISSE 
hutes, mais qu'il faut surtout atteindre leurs 
propriétaires, — qu'il faut avoir dans sa 
poche, comme le disait avec juste raison la 
citoyenne Parsons, une bombe prête pour le 
magistrat, le policier, le patron — ou qu'à 
défaut de bombe il est bon de se munir d'un 
couteau ou d'un revolver. » 
« Eh quoi ! prêcher la révolte aux mal-
heureux qui meurent de faim, au lieu de leur 
prêcher la sainte résignation ; proclamer que 
la violence est la seule accoucheuse du pro-
grès, et que, sans son intervention l'Humanité 
piétinerait sur place indéfiniment ! — C'est 
vraiment épouvantable ! s 
« Démontrer aux prolétaires qu'ils sont 
grugés et volés par leurs patrons, par toute 
la séquelle bourgeoisie, et qu'ils sont contre 
tous ces rapaces en état de continuelle et 
légitime défense, qu'ils peuvent les chasser 
et les tuer en tout repos de conscience, 
comme hyènes, chacals ou tigres, c'est aller 
bien loin, s 
« Ce qui est monstrueux, c'est de prouver 
que s'il est de bonne guerre de tuer patrons 
et bourgeois, il est aussi de bonne guerre de 
les voler, et de leur reprendre tout ou partie 
des richesses qu'ils ont fait suer à leurs 
esclaves. » 
« Nous comprenons la rage dos magistrats 
républicains, ils craignent pour leur peau et 
leurs richesses et sont furieux de ce que nous 
troublons leurs bombances et leurs orgies 
crapuleuses.» 
«Si leur règne est près de finir, si le Monde 
bourgeois en est à son dernier râle, au moins 
qu'on les laisse en paix — et puisque nous 
prenons des airs de trouble-fêtes, tant pis 
pour nous ! » 
«Et ils se retournent tels qu'un cochon 
furieux, pour nous porter le coup de boutoir 
qui doit nous terrasser. Ils n'oublient qu'une 
chose, les malheureux, c'est que leur colère 
est impuissante et qu'ils feraient bien mieux 
de jouir simplement de leurs derniersjrestes, 
sans s'occuper de la besogne de démolition 
à laquelle nous travaillons. » 
* 
Mais voilà assez de boue et nous n'irons 
pas plus loin dans les citations, ce que 
nous avons reproduit donnant une idée 
suffisante du degré de surexcitation au-
quel les passions en sont arrivées, dans 
les milieux où l'on prépare la grande cul-
bute. 
SYNDICATS. 
Le Syndicat des patrons monteurs déboîtes 
argent, et celui des fabricants de galonné et 
d'assortiments pour la boîte de la montre, 
adressent la circulaire suivante aux membres 
de leurs syndicats respectifs: 
Messieurs et honorés Collègues, 
Nous avons l'honneur de vous soumettre 
le résumé des décisions prises dans nos 
assemblées des 20 et 21 courant. 
Sur les rapports présentés, la fusion des 
deux syndicats a été décidée dans le but de 
parfaire on commun et dans les proportions 
fixées, aux frais d'administration. 
Le tanf pour les minima des façons, la 
tarification de la matière première et les con-
ditions de vente ont été définitivement 
arrêtés. 
L'annexe jointe vous fixera plus particu-
lièrement sur la mise en vigueur de ces diffé-
rents points de notre programme. 
Il a, en outre, été décidé que les marchés 
fermes qui auraient pu être conclus ne seraient 
pas pris en considération et qu'à partir du 1e r 
mars 1889 les minima et les conditions de 
vente devront être observés sans exception 
aucune. 
Vous êtes dès lors instamment priés de 
vr us conformer strictement à ces décisions. 
A partir du ïer mars i88i), les deux Cham-
bres syndicales mettront à l'interdit ceux des 
industriels, patrons monteurs de boites ou 
fabricants de galonné et d'assortiments pour 
la boîte de la montre qui n'auront pas donné 
leur adhésion définitive à leur syndicat res-
pectif. 
Afin d'éviter ces mesures de rigueur, il est 
fait un dernier appel à tous les patrons hési-
tants pour les engager à envoyer, sans re-
tard, leur adhésion définitive au Président 
de leur syndicat respectif, ou au contrôleur, 
M. CHATELAIN, notaire à Bienne. 
Que chacun se pénètre de l'intime convic-
tion que le seul et unique but poursvuivi par 
nos syndicats, s'est le relèvement de notre 
industrie horlogère. L'intérêt de ce but 
même exige une confiance absolue de tous 
les intéressés e l'union étroite de toutes les 
forces individuelles. 
Nous osons espérer que ce dernier appel 
amènera dans Ie giron de notre association 
tous ceux qui, jusqu'à ce jour, n'ent ont pas 
encore reconnu l'importance et que leur 
adhésion nous évitera la pénible obligation 
de les mettre à l'interdit. 
Dans ces sentiments, nous vous présen-
tons, Messieurs et honorés collègues, l'assu-
rance de toute notre considération. 
Bienne et Chaux-de-Fonds, le 25 janvier 
1889. 
jlw nom des deux Chambres syndicales : 
Les secrétaires, Les présidents, 
F. MARQUIS. F. SCHLATTEB. 
A. MATHEY-DORET, Ing. F. GONIN. 
NOUVRLLFS DlVERSIiS 
E x p o r t a t i o n d ' h o r l o g e r i e . — Les ta-
bleaux suivants nous donnent les résultats 
de l'exportation de l'horlogerie suisse pen-
dant ces deux dernières années: 
I. Quantité. 
t 8S? J^SS 
Montres métal . . . 957.940 1,139,826 
» argent. . . 1,945,154 1,864,712 
» or . . . 477,322 446,500 
Mouvements finis . . 124,392 188,027 
Boites métal . . . . 27,511 56,346 
» argent . . . 140,451 38,6 i4 
» or . . . 11,193 11,781 
Fournitures, ébauches, q. 3C6 310 
IL Valeur totale. 
1S87 1S8S 
Montres métal . . 10,820^203 12,173,366 
» argent . . 35,413,321 33,254,796 
» or . . 31,275,547 29,868,216 
Mouvements finis . 1,596,557 2,319,883 
Boites métal . . . 122,028 276,162 
» argent. . . 1,002,120 287,353 
» or . . . 739,723 689,909 
Fournit., ébauches . 1,953,420 1,845,950 
III. Valeur par unité. 
1887 1888 
fr. CIi. 
Montres métal . . . 11.30 10.68 
» argent . . . 18. 21 17. 83 
» or . . . . 65.52 66. 69 
Mouvements finis ι . 12. 83 12. 34 
Boites métal . . . . 4. 43 4. 90 
s argent. . . . 7. 14 7. 44 
» or . . . . 66. 09 58. 56 
Fournitures, ébauches, 
le quintal . . . . 6387. 33 5954. 68 
Si nous comparons les quatre trimestres 
de 1888, quant à la valeur moyenne de chaque 
article, nous trouvons : 
Premier Deuxième Troisième Quatrième 
Dr. fr. fr. fr. 
Montres métal 10. 72 10. 69 10. 54 10. 75 
s argent 17. 74 18.03 17.40 18. 11 
y> or 67. 07 66. 14 65. 85 68. 19 
Mouvements 12. 81 12. 26 12. 74 11. 85 
Boîtes mé.al 5. 93 5. 03 4. 94 4. 37 
» argent 7. 07 7. 84 7. 55 7. 4 i 
» or 60. 76 63. 17 55. 35 54. 52 
Fournitures et ébauches par quintal mé-
trique . . fr. 6592 5953 5254 6208 




Fournitures et ébauches, quint. . 306 




Fournitures et ébauches quint . 310 
La valeur de l'exportation est pour 1888 : 
Montres fr. 75,296,378 
Mouvements » 1,596,557 
Boîtes » 1,253,424 
Fournitures et ébauches . . » 1,953,420 
L'exportation horlogère suisse en 1888 
représente donclasomme totale deSOmillions 
99,779 francs. 
On voit par ces chiffres que notre industrie 
mérite bien la sollicitude de nos autorités 
fédérales, dans la conclusions des traités de 
commerce. 
Expos i t ion de P a r i e . Les participations 
étrangères. — Itnlie. — Le Comité italien de 
l'exposition de 1889 a demandé au ministère 
d'autoriser les chambres de commerce à se 
constituer comme intermédiaires entre le 
comité et les exposants. Le ministère du com-
merce d'Italie a donné celte autorisation, et 
toutes les chambres de commerce se sont 
mises en rapport avec le comité. Ce sont 
elles qui ont réuni lés 1,6Λ0 demandes dont 
est saisi actuellement le comité. 
Le ministère des travaux publics a tout der-
nièrement autorisé les compagnies de chemins 
de fer à accorder le maximum de réduction 
sur le tarif du transport pour les objets des-
tinés à l'exposition. 
Espagne. — L'exposition des peintres es-
pagnols promet d'être très brillante et à la 
hauteur de la réputation de l'Espagne. 
Plusieurs villes comme Séville feront des 
envois très importants de tableaux. 
On reçoit de toutes les provinces des nou-
velles très satisfaisantes sur les dispositions 
que montrent les viticulteurs espagnols à 
prendre part à l'exposition universelle de 
Pa, is. 
Grèce. — Le comité pour la participation 
de la Grèce à l'exposition de Paris travaille 
avec une grande activité. Un projet de loi 
demandant un crédit de 2 0,000 francs est 
soumis à la Chambre à ce sujet. 
Nouvelle-Zélande. — La participation de 
la Nouvelle-Zélande à l'exposition universelle 
de Paris sera plus importante qu'i! n'avait 
d'abord été convenu. 
Elle ne sera pas limitée à l'industrie mi-
nière, mais comprendra aussi l'agriculture, 
l'horticulture, les beaux-arts, les arts indus-
triels, renseignement, etc. 
Sir Francis Dillon Bell, agent général de la 
colonie à Londres, va être désigné pour rem-
plir les fonctions de commissaire pour la sec-
tion de la Nouvelle-Zélande à l'exposition 
universelle. 
sttiti.*tΜ|ΐιι· co inmerr i r t le . En Autriche· 
Hongrie, on espère pouvoir réaliser en ma-
tière de statistique commerciale, et mettre en 
pratique dès le 1er janvier 1890, une réforme 
analogue à celle qui a été introduite en Suisse 
au commeneement{de 1885, c'est-à-dire que 
les chiffres d'importation et d'exportation ne 
,- - . 
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seront plus seulement relevés d'après les 
points frontières, mais qu'ils léseront d'après 
le pays de provenance ou de destination des 
marchandises. Dans ce but, le Reichstag sera 
prochainement saisi d'un projet de loi sur les 
taxes de statistique. 
P r o t e c t i o n des m a r q u e s . En Suède, 
l'importation de marchandises munies de 
fausses indications d'origine est maintenant 
interdite tout comme en Angleterre. Les mar-
chandises importées de l'étranger pour la 
vente et munies de noms de localités ou d'in-
dustriels suédois leur donnant l'apparence 
d'avoir été fabriquées en Suède, sont saisies 
à leur entrée sur territoire suédois. Mais si, 
à côté de telles désignations, se trouve une 
mention bien visible, indiquant clairement 
que la marchandise est d'origine étrangère, 
ou s'il est d'ailleurs évident qu'il n'existe au-
cune intention d'induire en erreur par de 
fausses indications d'origine, l'importation a 
lieu sans contestation.(Ces dispositions entrent 
en vigueur le 1er juillet 1889. 
I t a l i e . Les nouveaux ministres des finan-
ces italiens s'occupent, sans trop y parvenir, 
à chercher les moyens de combler le déficit 
budgétaire. M. Magliani, l'ancien ministre, 
l'avait évalué à 63 millions ; MM. Perrazzi et 
Grimaldi l'estiment à plus de 200 millions, 
surtout si le produit des impôts continue à 
être inférieur aux évaluations de 8 à 10 mil-
lions par mois. Si l'on s'en rapporte à la 
Perseveranza, un des principaux organes du 
parti modéré, la situation économique du 
pays serait des plus graves. Ce journal accuse 
le ministère de ne pas se faire une idée de la 
détresse nationale, et les Chambres de man-
quer à tous leurs devoirs en n'exigeant pas 
une enquête sérieuse et immédiate. 
Voici le tableau qu'il fait de la situation de 
l'Italie : « La Sicile, laSardaigne et toutes les 
provinces du midi sont dans le plus triste 
état. Seules, la Toscane et l'Italie centrale 
sont dans une condition un peu meilleure, 
tandis que les régions agricoles du Piémont, 
de la Lombardie et de la Vénétie sont en 
proie à|une crise dont le développement crois-
sant de l'émigration est la preuve. En som-
me, la quart d'heure économique que tra-
verse notre pays est des plus mauvais; si les 
ministres ne le voient pas, c'est qu'ils ne veu-
lent pas se renseigneur. » Après avoir cons-
taté que les impôts de consommation, les 
recettes des douanes, des tabacs et des alcools 
sont en baisse continue, et démontré l'im-
possibilité d'établir de nouveaux impôts alors 
que les anciens restent constamment au 
dessous des prévisions du budget, la Perse-
veranza conclut en disant qu'à l'heure actu-
elle, il n'y a d'autre voie que celle des éco-
nomies héroïques : l'abandon ou l'ajourne-
ment des dépenses de luxe, grands travaux 
publics, armements militaires et construc-
tions navales. Par ces coupes dans la forêt 
budgétaire, en allégeant les dépenses de 
150 à 200 millons, le but serait etteint. Tout 
autre moyen d'équilibre conduirait à un dé-
sastre. 
Un b u r e a u d u t r a v a i l e n A m é r i q u e . 
Une institution analogue au secrétariat ou-
vrier suisse a vu le jour aux Etats-Unis de 
l'Amérique du nord le 13 juin dernier. Son 
but est de vulgariser et de rassembler parmi 
les populations de l'Union, toutes les infor-
mations utiles concernant le travail dans le 
sens le plus vaste du mot, et notamment des 
renseignements sur le capital, .les heures de 
travail, les salaires des ouvriers et en général 
sur les moyens d'améliorer leur condition ma-
térielle, sociale, intellectuelle et morale. Tous 
les ans il présentera au congrès un tableau 
comparatif des salaires dans tous les pays du 
monde; en cas de contestation entre les ou-
vriers et les patrons, il fournira aux uns et 
aux autres des renseignements impartiaux 
de nature à les éclairer, facilitant ainsi la so-
lution pacifique du conflit. C'est la une œuvre 
de pacification sociale qui, si elle est bien 
comprise et consciencieusement dirigée, ne 
manquera pas d'exercer une heureuse influ-
ence sur les rapports entre les patrons et les 
ouvriers. 
.Législat ion i n t e r n a t i o n a l e s u r le 
t r a v a i l d a n s les f a b r i q u e s . Il serait, 
paraît-il question de réunir un congrès inter-
national ouvrier en Suisse durant le cours de 
l'automne de 1889, afin de légiférer sur la 
réglementation internationale du travail. Cette 
idée rencontre un assez favorable accueil de 
la part de la presse suisse, sous la réserve 
fort naturelle qu'aucune tentative de ressus-
citer défunte l'Internationale, de fâcheuse 
mémoire, ne se cache sous le projet que nous 
signelons ici. On doit, en effet, reconnaître 
que seule une entente internationale per-
mettra de réaliser dans le domaine de la 
réglementation du travail les améliorations 
que l'humanité réclame et que la sécurité 
générale impose. 
Changes DEMANDÉ 
France a vue 100 15 
Bruxelles J 100 05 
Italie » 99% 
Londres » 25 311Z4 
Amsterdam Β 209V4 Allemagne n 124 10 
Vienne » 209 
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or, argent, acier et métal 
Répé t i t ions à m i n u t e s et à q u a r t s 
CHRONOGRAPHES ET AUTRES COMPLICATIONS 
Montres civiles et courantes 
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A C I E R I d O ê l HYDRAULIQUE 
EXPORTATION TÉLÉPHONE 
Marque déposée 
I i I i I l frères, Mécaniciens 
B I E N N E (Suisse) 
Système interchangeable par procédés mécaniques nouveaux. 
SPÉCIALITÉ OE GENRES NOUVEAUX SUR COMMANDE, BOITES BROTES ET FINIES, 
Adresse télégraphique : Henriod frères, Bienne. 574 
Balanciers compensés non magnétiques 
brevetés en Amérique (Etats-Unis), France, etc. 
Hnlanc i e r e coiiipeiieég e t fnron c o m p e n s é e ne ie r e t l n i t o n , 
t o u s gciireci, g r n i u l e i i r s et p r i x 
Maison fondée en 1848 
C, BUfHJIlII-f IIÉlâïïB l flli 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
LA PLUS GRANDE FABRIQUE SUISSE POUR CETTE BRANCHE D'HORLOGERIE 
Récompenses et médailles à plusieurs expositions 
Paris 1878, Chaux-de-Fonds 1879, Chaux-de-Fonds 1881 
Prix-courants détailles el échantillons à disposition. 504 
44 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
E s t d e m a n d é , u n b o n 570 
MÉCANICIEN 
sachant faire les étampes de roues. 
S'adresser au bureau du journal. 
Avis aux fabricants d'horlogerie 
Un négociant, qui fera prochaine-
ment une tournée régulière e n A l l e -
m a g n e , prendrait encore quelques 
articles nouveaux ainsi que des arti-
cles courant et surtout avantageux. 
Adresser les offres sous initiales 
R. M., poste restante, à la Chaux-de-
Fonds. 575 
On demande 
un jeune homme connaissant à fond 
les échappements, comme s e c o n d 
v i s i t e u r . Ancien élève d'école 
d'horlogerie préféré. S'adresser au 
Bureau. 575 
Deux régleuses 
pourraient être occupées de suite. 
S'adresser au bureau. 559 
La fabrique Kuhn & Tièche, 
à Reconvillier, 
demande des 5GO 
et s, 
Régleurs 562 
U n b o n r é g l e u r pour B r e g u e t 
sachant mettre au rond les balan-
ciers, est demandé dans une fabrique. 
S'adresser au bureau du journal. 
Hep; masseurs 
La fabrique Kreuzlingen de-
mande deux bons repasseurs. 
Ouvrage lucratif et bien payé. 
Entrée de suite. S'v adresser" 561 
Une ancienne maison d'horlogerie 
voulant développer sa fabrication, 
cherche u n c o m m a n d i -
t a i r e disposant d'une quinzaine 
de mille francs. Il pourrait, s'il le 
désire, s'occuper de la partie com-
merciale. Affaire sérieuse et d'avenir 
pour un jeune homme. 
S'adresser à M. A r m a n d 
i ^ " - 0 1 " * - * - 0 1 - ! n o t a i r e , rue 
Fnzt-Courvoisier, N0 9, Chaux-de-
Fouds (Affranchir). 565 
ON DEMANDE 
u n r c i u o n f e i i r . 554 
Fabrique d'horlogerie M a t h α d—Vv erd α n. 
ON DEMANDE 
un bon ouvrier sertisseur connais­
sant les châions et si possible le ser-
ti>sage à la machine 
Un ou deux régleurs. 525 
Adresser les offres sous les initia 
les M. C. 1)., au bureau du journal. 
Une fabrique d'horlogerie demande, 
pour entrer de suite, un 567 
visiteur capable 
pour visiter les remontages ancre et 
cylindre et connaissant a fond le ter-
minage de montres. Inutile de se 
présenter sans do bons certificats. 
S E R V I C E H Y D R O G R A P H I Q U E D E L A M A R I N E F R A N Ç A I S E 
Concours des chronomètres du 2 janvier au 31 mai 1888 (1) 
A Ecart maximum des marches à la température ambiante. Limite 2»5. 
B Id. successives. Limite l s . 
C Id. au chaud (30° environ). Limite 2S5. 
F Id. au froid (0° environ). Id. 395. 
I Id. aux petites amplitudes. Id. 3S0. 
E Id- aux positions sur XII et VI, ou sur III et IX. Limite 65O. 
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(1) Nombre des chronomètres présentés : 43. Classés, 1 7 ; non classés, 9, dont 4 retirés ou avec 
résultats incomplets ; renvoyés avant la fin du concours, 17. Le service hydrographique a de-
mandé au Ministère l'acquisition des six premiers chronomètres. 
(2) Voir le règlement des concours dans le Journal suisse d'Horlogerie, XIrae année, page 143. 
(3) Déduction faite d'une bonification de 0,50 résultant du précédent concours (art. 17 du règlement). 
(4) Id. Id. 0 25 Id. ( Id. )_ 
ON DEMANDE 
dans une fabrique d'horlogerie, un 
- t o - i a m e u r actif et expéri-
menté. Entrée immédiate. 
S'adresser au bureau du journal 
qui indiquera. 553 
AUX PABRICnNTS D'HORLOGERIE 
Un b o n s e r t i s s e u r ayant dirigé 
un grand atelier, connaissant tous les 
genres de senissages, principalement 
les chatons, cherche ane place dans 
une bonne fabrique d'horlogerie ou 
atelier, 556 
S'adresser au bureau du journal. 
Mécanicien 
On dnmande dans un atelier de 
Dietine, un o u v r i e r f a i -
s e u r d ' é t a m p e s bien ex-
périmenté et sérieux. 
Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacité. 
Entrée immédiate. S'adresser au 
Bureau. 519 
ASSORTIMENTS 
On demande pour de suite des 
o u v r i e r s « a r n i s s e u r s 
( l ' i i n c n ' u . 5 4 7 
E. IndermUhle, Bienne. 
ON CHERCHE 
un bon m é c a n i c i e n - h o r l o g e r , pour entreprendre la 
fabrication d'un 
outi l à m e s u r e r p a t e n t é 
mesurant jusqu'à un centième de millimètre. 
Inutile de se présenter sans preuves de capacité. 
Un certain capilal est exigé. 
Adresser les offres au journal sous A. H. 148. 541 
Commis 56b 
Un jeune homme actif et connais-
sant Bien la comptabilité trouverait 
emploi immédiat dans un comptoir 
d'horlogerie de Bienne. Des connais-
sances en horlogerie ne sont pas exi-
gées, il serait mis insensiblement au 
courant do la fabrication. Inutile de 
se présenter sans preuves de capacité 
el de moralité. Adresser les offres au 
bureau du journal sous R. T. 41OS. 
L a f a b r i q u e d ' é b a u -
c h e s d c k M a l I e r a y offre 
à v e n d r e 
deux turbines 
déjà usagées, à des conditions 
avantageuses. 558 
U N H O R L O G E R 
expérimenté, connaissant à fond 
l'horlogerie suisse et américaine, 
ayant déjà travaillé en Amérique, 
cherche un emploi comme 
Contre-maître ou Directeur 
dans une fabrique d'horlogerie
 ten 
Suisse. 55» 
S'adresser à Rudolf MOSSK, à 
Francfort-s.-M. 
U n ho r loge r 
v i s i t eu r - acheveu r 
sérieux, expérience acquise par IS 
années de pratique, cherche emploi 
dans un iomploir ou fabrique d'hor-
logerie. 
Certificats à disposition. 569 
S'adre.-ser au bureau du journal 
sous initiales P. G. R. 
Imprimerie de la Fédération hor/ogèresuisse. 
